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Essais d'immunisation 
contre la peste aviaire (Fowl pest) 
par virus inactivé • 
par H. J ACOTOT et A. VALLÉE 
Aucune des tentatives faites en vue de vacciner contre la peste 
aviaire classique (Fowl pest) par injection de virus tué, ne semble 
avoir donné de résultats ouvrant la voie à des applications prati­
ques, et plusieurs d'entre elles se sont soldées par des échecs carac­
térisés. 
Nous nous sommes proposé de rechercher si de meilleurs effets 
ne pourraient être obtenus contre cette peste par l'emploi d'un 
vaccin huileux du type de celui que nous avons préparé contre la 
maladie de Newcastle et qui s'est montré particulièrement apte à 
induire une forte et durable immunité (1-2). 
Voici l'essentiel de nos constatations : 
RECEPTIVITÉ DES POULES A L'ÉGARD DU VIRUS DE LA PESTE 
Nous avons inoculé de nombreuses poules de tous âges, apparte­
nant à diverses races entretenues en France : Leghorn, Rhodes, 
Sussex, Bresses, Bleues de Hollande, Golden, enfin oiseaux de croise­
ment Sussex-Rhode-Wyandotte à croissance rapide; jamais nous 
n'avons observé un cas de résistance, totale ni partielle, dans les 
groupes de témoins dûment infectés, contrairement à ce qui se pré­
sente chez les oiseaux inoculés de virus de Newcastle. 
En outre dans nos essais de titrage du virus de la peste, aux dilu­
tions les plus fortes, alors que les sujets réagissants mouraient à 
peu près dans les mêmes délais que ceux qui avaient reçu les dilu­
tions faibles, ceux qui n'avaient pas réagi se sont montrés parfaite­
ment réceptifs lorsqu'on les a réinoculés. On est fondé à admettre 
qu'il suffit d'une unité virulente ou d'un groupe de quelques unités 
(*) La souche de virus dont nous nous sommes servis a été mise très obli­
geamment à notre disposition en 1949 par le Dr DoBSON de Weybridge. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXX (Juillet 1967). - Vigot Frères, Editeurs. 
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virulentes pour déclencher les troubles et entraîner la mort. La 
réceptivité des poules que nous avons utilisées était donc totale 
et ne souffrait pas d'exception. 
Dans toutes les épreuves nous avons fait usage d'un ovovirus 
conservé à - 70° qui tuait tous les oiseaux neufs à la dilution 10-7 
par voie musculaire et à la dilution 10-3 par administration orale : 
c'est l'inoculation intra-musculaire que, presque toujours, nous 
avons employée en injectant à chaque oiseau 500.000 doses m. m. 
Chez les poules témoins, une courte période d'incubation, de 15 à 
20 heures suit l'inoculation d'épreuve; la maladie évolue ensuite 
très rapidement, la mort se produit le plus souvent dans des délais 
compris entre 18 et 40 heures à compter de l'inoculation. 
PRÉPARATION ET TITRAGE DU VACCIN 
Des œufs embryonnés sont inoculés après 9 jours d'incubation ; 
on injecte dans la cavité allantoïdienne 0,10 ml de virus dilué, soit 
100.000 unités virulentes. Tous les embryons meurent dans les 
30 h. Après un séjour de quelques heures à + 4° les œufs sont ouverts 
et l'on prélève embryon, membrane et liquide ( *) . L'ensemble est 
broyé mécaniquement à température basse. L'antigène ainsi obtenu 
est employé à la préparation du vaccin ; la composition de ce der­
nier répond à la formule suivante : 
Suspension brute d'antigène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Monooléate de mannitol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Huile de paraffine légère (xx) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 
Formol neutre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5 
Eau physiologique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
On maintient à la température du laboratoire pendant 4 jours 
puis on entrepose à + 40_ 
La préparation comporte divers contrôles sur lesquels nous 
n'insisterons pas (pouvoir hémagglutinant, pureté bactériologique, 
stérilité virale et innocuité). 
Voici, regroupés, trois essais effectués en vue de titrer un tel 
vaccin (Tableau I) ; on y a employé des coqs Rhodes de 10 mois ; 
la vaccination a été faite en 1 temps, par voie musculaire ; l'épreuve 
par inoculation intra-musculaire de virus a été pratiquée trois 
(*) Le jaune n'est pas à rejeter systématiquement, mais sa présence dans 
le vaccin paraît parfois diminuer le pouvoir immunogène. 
(**) Mayoline Codex. 
2 ml 1 ml 0,5 ml 
1169 0 1173 0 1177 mort (5 !) 
11 'i'O 0 11 ?4 0 11?9 mort (8 !) 
11 ?1 0 11 ?5 0 11 ?8 ++ 
11 ?2 0 11 ?6 0 1180 0 
1201 0 120? mort (4) 
1202 0 1205 0 
120:l 0 1206 0 
1204 0 1208 0 
TABLEAU I 
Titrage du varcin 
Doses de �·w·cin 
0,25 ml 0,10 ml 
1210 mort (3) 
1209 0 
1211 0 
1212 0 
1311 mort (3 !) 1316 mort (6 !) 
1312 mort (5) 1313 ± 
1309 0 1315 ± 
1310 0 1314 0 
---- - -�- ----
- - -�-�- -
----
0,05 ml Témoin;; 
- -
1162 mort (30 h) 
1163 mort (30 h) 
1164 mort (30 h) 
1213 mort ('i8 h) 
1215 mort (30 h) 
1229 mort (30 h) 
1231 mort (30 h) 
1319 mort (2) 1334 mort (48 h) 
131 'i' mort (5) 1333 mort (30 h) 
1320 mort (5) 1335 mort (30 h) 
1318 0 1336 mort (30 h) 
Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre de jours écoulés entre l'inoculation virulente et la mort. 
-� 
-
Les signes conventionnels figurant sur certains tableaux (0, ±, +, + +, + + +) expriment l'intensité des troubles obser­
vés après l'épreuve virulente. 
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semaines après. Sur le tableau le numéro de chaque oiseau est suivi 
d'un signe conventionnel qui exprime les suites de l'inoculation 
d'épreuve (0 lorsque le sujet n'a présenté aucun trouble puis ±, +, 
++, +++). 
Ainsi l'immunité induite par cet échantillon de vaccin était totale 
à la dose de 1 ml chez tous les sujets ; aux doses de 0,50, 0,25, 0,10 
et 0,05 elle demeurait totale pour certains oiseaux et ne pouvait que 
retarder la mort chez la plupart des autres. 
CONSERVATION DU VACCIN 
Le vaccin qui a été l'objet de ces essais de titrage avait été conservé 
pendant un an à + 4°. La même préparation conservée à la tem­
pérature du laboratoire a été injectée, un an et deux ans après, à la 
dose de 3 ml à 18 jeunes coqs Rhodes de 4 mois ; les suites de l'ino­
culation d'épreuve se sont traduites ainsi : 
0 = 9 ; ± = 5 ; + = 2 ; + + = 1 ; mort = 1 
d'où l'on peut conclure que sur les 18 sujets, 14 ont bénéficié d'une 
immunité totale ou presque et 4 seulement d'une immunité partielle 
ou nulle. 
VACCINATION DE JEUNES POULETS 
Dans une première expérience, le même vaccin, conservé pendant 
2 ans à + 4° a été injecté, à la dose de 1 ml sous la peau, à des 
poulets de 2 à 3 semaines, Sussex-Rhode-Wyandotte ou Bleus de 
Hollande. Ces oiseaux ont été éprouvés à l'âge de 10 semaines 
(Tableau 11 - A). 
Dans une deuxième expérience, le même vaccin conservé 2 ans 
à + 40 a été injecté à des poulets Bleus de Hollande, répartis en 
trois groupes : les oiseaux du premier groupe ont été vaccinés à 
l'âge de 2 semaines (1 ml sous la peau) ; ceux du deuxième groupe 
l'ont été à l'âge de 10 semaines (2 ml sous la peau) ; enfin ceux du 
troisième groupe ont été vaccinés à 2 semaines (1 ml sous la peau) et 
de nouveau à 10 semaines (1 ml sous la peau). Tous ont été éprouvés 
à l'âge de 5 mois (Tableau 11-B). 
Conclusions de ces expériences : 
A) Sur 55 oiseaux qui avaient été vaccinés à 2 semaines et que 
l'on a éprouvés à l'âge de 10 semaines, 48, soit 87 p. cent se sont 
révélés ou parfaitement immunisés (36) ou fortement immunisés 
TABLEAU JI 
Vaccination de poulets 
B 
A 
Vaccination à 2 ou 3 semaines 
Epreuve à 10 semaines Vaccination à 2 semaines Vaccination à 10 semaines Vaccination à 2puis10 semaines 
Epreuve à 5 mois Epreuve à 5 mois Epreuve à 5 mois 
Trou- Trou-
Morts 1 Trou- Trou- Trou- Trou- Trou- Trou-Morts hl es hies 0 hies hies 0 Morts hies hies 0 Morts hies hies 0 
graves légers graves légers graves légers graves légers 
--- --
-- -- --
---
---
---
---
--
1 (5) 
1 (7) 1 (6) 2 (6 !) 
1 (7 t) 1 12 36 1 (9) 3 2 3 2 (8) 2 5 11 1 (8) 2 11 3 
1 (9) 1 (12) 
1 (14) 
5 5 4 16 5 14 
7 48 
Témoins morts Témoins morts 
16/16 en 25 à 48 heures 5/5 en 30 heures 
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( 12) et 7, soit 13 p. cent, se sont montrés à peu près dépourvus de 
toute résistance au virus (6 morts et 1 maladie grave). 
B) A l'égard de l'épreuve effectuée lorsqu'ils atteignaient l'âge de
5 mois, les oiseaux vaccinés en un temps à l'âge de 10 semaines et 
ceux qui ont été vaccinés en deux temps, à 2 semaines et à 10 semai­
nes se sont comportés de la même façon (immunité totale ou bien 
caractérisée chez 70 à 75 p. cent d'entre eux); les oiseaux qui avaient 
été vaccinés à 2 semaines seulement ne résistaient plus à l'épreuve 
que dans la proportion de 50 p. cent. 
Ces essais qui n'ont pas porté sur des groupes nombreux tirent 
leur intérêt du fait que, toujours, les témoins sont morts et dans les 
délais habituels, très courts. 
VACCINATION AVEC OU SANS RAPPEL 
Les essais suivants ont eu pour objet de rechercher s'il serait pos­
sible d'améliorer les effets de la vaccination en pratiquant un ou 
deux rappels. 
A) Essais sur jeunes poulets de 3 semaines: 
Trois groupes de poussins Rhodes ont été constitués dans lesquels 
le même vaccin a été administré par voie sous-cutanée respective­
ment en 3 temps, à 3 semaines d'intervalle (dose 0,5 ml chaque fois), 
en 2 temps à 3 semaines d'intervalle (dose 0,75 ml chaque fois) et en 
1 temps (dose 1,5 ml). L'épreuve par inoculation virulente a été 
effectuée lorsque les oiseaux avaient six mois (Tableau III-A). 
B) Essais sur poules Rhodes adultes açec épreu(Je dans de courts délais: 
Ici encore les oiseaux ont été répartis en trois groupes dans cha­
cun desquels la vaccination a été pratiquée respectivement en 
3 temps (1 ml X 3), 2 temps (1,50 X 2) et 1 temps (3 ml) mais par 
voie musculaire. L'épreuve a été effectuée après 6 semaines. 
Des vaccins de deux lots différents furent employés dans cette 
expérience ; ils produisirent des effets comparables (Tableau 
111-B). 
De la lecture de ce tableau il ne ressort pas clairement que les 
rappels à trois semaines d'intervalle aient eu une action marquée. 
Une discordance s'est manifestée entre les résultats de la vaccina­
tion en trois temps chez les jeunes et chez les adultes. 
Vaccination en 3 temps 
1395 mort (40 h) 
1389 mort (3) 
1387 mort (4) 
1392 mort (5) 
1384 mort (6) 
1383 mort (7) 
1394 mort (8) 
1386 mort (17) 
1388 +++ 
1396 +++ 
1381 ++ 
1391 ± 
1382 0 
1385 0 
1390 0 
Vaccination en 3 temp3 
726 0 
727 0 
728 0 
780 0 
781 0 
782 0 
783 0 
784 0 
785 
792 
793 
794 
795 
796 
797 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
'rABLEAU Ill 
Vaccination avec ou sans rappel 
A) Poulets de 3 semaines 
Vaccination en 2 temps 
176 mort (60 h) 169 O 
172 + 170 0 
165 0 171 0 
166 0 173 0 
167 0 174 0 
168 0 177 0 
Témoins morts : 12/12 en 22 à 36 heures 
B) Poules 
Vaccination en 2 temps 
71 mort (10) 
84 ± 
732 0 
733 0 
735 0 
82 0 
83 0 
70 0 
72 0 
Témoins morts : 7 /7 en 30 à 36 heures 
Vaccination en 1 temp3 
186 mort (9) 
190 mort (9) 
193 mort (9) 
196 + + + 
184 + 
187 + 
191 + 
194 + 
199 + 
185 0 
188 0 
189 0 
192 0 
195 0 
Vaccination en 1 temp:; 
739 ± 
88 ± 
740 0 
741 0 
89 0 
90 0 
76 0 
77 0 
78 0 
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VACCINATION DE POULES ADULTES 
AVEC ÉPREUVES tCHELONNtES DANS LE TEMPS 
Les poules Rhodes de 6 mois employées ici ont été vaccinées les 
unes en 1 temps (2 ml de vaccin) les autres en 2 temps à 3 mois 
d'intervalle (1 ml de vaccin chaque fois) ; dans des essais prélimi­
naires le vaccin utilisé s'était montré régulièrement et parfaitement 
actif à la dose de 1 ml. 
Ici non plus on ne peut relever un avantage caractérisé pour les 
poules qui ont été vaccinées en deux temps; dans les deux groupes 
d'oiseaux le déclin de l'immunité s'est effectué parallèlement et pro­
gressivement. 
VACCINATION AVEC ANTIGÈNE IN ACTIVt ADDITIONNt D'UN ADJU­
VANT ET RAPPEL AVEC LE MÊME ANTIGÈNE OU AVEC CET ANTIGÈNE 
�ON ADDITIONNt D'ADJUVANT. 
L'antigène a été inactivé par le formol puis une partie en a été 
conservée à l'état brut tandis que l'autre était additionnée d'un 
adjuvant; ont été employés comparativement le gel d'alumine et 
l'huile de paraffine. 
Dix coquelets Rhodes de 4 mois ont reçu 3 fois de suite à 3 semai­
nes d'intervalle 1 ml de vaccin huileux ; dix autres ont reçu dans le 
premier temps 1 ml de ce vaccin puis deux fois de suite et à trois 
semaines d'intervalle le même antigène inactivé brut, mais à dose 
double. Deux autres groupes de dix coquelets ont été vaccinés selon 
le même protocole mais avec antigène adsorbé sur gel et antigène 
brut. 
L'épreuve a été faite 6 semaines après la dernière injection et, 
cette fois, par la voie orale, chaque oiseau absorbant dix millions 
d'unités virulentes (Tableau IV-B). 
Ainsi, quelle qu'ait été l'injection de rappel, les poules qui avaient 
reçu le vaccin adsorbé sur gel d'alumine se sont comportées à peu 
près de même façon, la proportion d'oiseaux immunisés étant dans les 
deux groupes de 50 p. cent environ. Au contraire, si les poules qui 
avaient reçu trois fois du vaccin huileux ont toutes résisté à 
l'épreuve, la moitié seulement de celles qui avaient reçu en rappels de 
l'antigène brut sont restées indemnes, les autres succombant à 
l'épreuve. Deux notions se dégagent de ces constatations : la supé­
riorité du vaccin huileux et l'inefficacité des injections d'antigène 
inactivé brut. 
TABLEAU IV 
Va ccination avec ou sans rappel. Rappels avec antigène brut ou additionné d'un adjuvant 
A) Vaccination de poules adultes avec épreuves échelonnées dans le temps 
Epreuve Vaccination en 1 temp3 Vaccination en 2 temps 
les poules 
Troubles 1 Troubles Aucun Troubles Trouble3 Aucun Témoins ayant Morts graves légers trouble Morts graves légers trouble 
morts 
9 mois 5 5 4 2 5 1 4/4 
(3 l à 7) (1 l et 8) (30 h) 
12 à 14 mois 4 1 4 4 6 2 2 12 14/14 
(3 l à 6 l) (2 l à 8) (30 à 36 h) 
16 à 18 mois 19 1 8 5 7 2 4 2 3/3 
(2 à 9) (3 à 9) (36 h) 
30/60 30/60 19/45 26/45 21/21 
B) Rappel avec antigène additionné d'un adjuvant ou avec antigène brut 
3 injections 1 injection de vaccin 3 injections 1 injection de vaccin 
de vaccin huileux huileux, 2 injectiom de vaccin au gel au gel, 2 injections d'antigène brut d'antigène brut 
Témoins 
morts 
535 + 542 mort (5) 517 mort (4) 526 mort (36 h) 
536 ± 545 mort (5 !) 511 mort (4 l) 520 mort (4) 
529 0 543 mort (6 !) 513 mort (4 !) 521 mort (4 l) 
530 0 547 mort (9) 510 mort (5 il 528 mort ( 4 l) 
531 0 548 mort (9) 515 mort (5 l) 527 mort (9) 10/10 
532 0 539 0 518 ± 524 mort (10) en 30 à 60 heures 
533 0 540 0 509 0 525 ± 
534 0 541 0 512 0 519 0 
537 0 544 0 514 0 522 0 
538 0 546 0 516 0 523 0 
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RÉSUMÉ 
Il est possible de préparer un vaccin de qualité contre la peste 
aviaire (Fowl pest) en incorporant l'ovovirus tué par le formol à de 
l'huile de paraffine additionnée d'un émulsifiant. 
A la dose de 1 ml, représentant dix millions de particules viru­
lentes inactivées, un tel vaccin est susceptible de conférer une très 
forte résitance à la presque totalité des sujets ; aux doses inférieures, 
jusqu'au 1/20 de ml, les effets de son emploi vont décroissant. Il se 
conserve bien à la température de 18° et mieux encore à + 4°. 
Des poulets vaccinés à deux semaines ont résisté à l'épreuve 
virulente dans la proportion de 87 p. 100 à l'âge de dix semaines et 
dans la proportion de 50 p. 100 à l'âge de cinq mois. Des oiseaux 
vaccinés à dix semaines ont résisté dans la proportion de 75 p. 100 
à l'âge de cinq mois. 
L'immunité conférée aux adultes est de longue durée, le pourcen­
tage des oiseaux préservés ne décroissant que lentement. 
Un rappel de vaccination dans le délai de quelques semaines est 
apparu tantôt superflu, tantôt profitable, tantôt nuisible. Ces cons­
tatations paradoxales en rejoignent une autre: il est difficile d'ob­
tenir régulièrement des préparations vaccinales d'un haut degré 
d'activité. Le problème que cela pose pourrait être lié, pour une 
part à la gravité et à la brutalité de la peste aviaire (dans les circons­
tances où nous avons expérimenté) ou encore à l'inconstance des 
propriétés de l'antigène mis en œuvre. En tout état de cause, on ne 
saurait exclure la possibilité de préparer un vaccin induisant chez 
la presque totalité des sujets une immunité très satisfaisante, si l'on 
disposait un jour d'un immuno-stimulant plus puissant encore que 
l'huile de paraffine. 
Il n'y a pas très longtemps, la tendance était de considérer la 
peste aviaire et la maladie de Newcastle comme appartenant à des 
groupes de viroses différents, et l'on trouvait Jà une explication du 
fait que les vaccins tués donnaient de médiocres résultats contre la 
première alors qu'ils immunisaient de façon satisfaisante contre la 
seconde. Des critères ont été établis depuis qui permettent de clas­
ser les agents de l'une et l'autre de ces maladies parmi les Myxovi­
rus. Cette notion s'accorde avec la possibilité évoquée dans le pré­
sent travail de préparer un vaccin inactivé de haute activité contre 
la peste aviaire elle-même. 
COMMUNICATIONS 343 
Les oiseaux employés aux recherches qui ont fait l'objet du pré­
sent travail appartenaient à des races de poules offrant, sans excep­
tion, une réceptivité parfaite à l'égard de la peste aviaire. Les 
89 témoins sont morts dans des délais compris entre 22 et 60 h. 
1 nstitut Pasteur. 
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